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ABONNE* KBTT1 ANNONCE»

LE CANADASS, «H»ar année. Première Insertion. nwr lUrne Sfl.is
Tou» les tour» ...........
Tn*i» rois par semaine.
Vne fol» U semaine................. OeS

Pour six mois. V.. 1.50

Pour quatre m

Av!* de Naissance, Menace '«a
Décès

Pour les annonces à Ion** terme 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
. 041

Pour l'année. *1.00 JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.

LA SOt’IÉTÜ |)K PUBLICITÉ, Pr.„i«K»“RELIGION ET PATR.IF."LOUIS LlSSIKK, ltédaclenr

HUITRES.Sœur S le Thérèse, du couvent 
des Ursulines, est morte hier à 
Québec. La défunte était âgée de 
85 ans et en avait passé 62 dans le 
cloître.

AliGYLE HOUSEMais nous co m pa tri o t e s, 
croyons qu’ils ne vueillez en croi- 
pourraient pas re ceux qui par- 
servir de base mi nous pensent 
même “â une sérieusement! 
condamnation à “ Des actes com- 
cinq cbelins d’a- me ceux que je 
mende en police viens d’indiquer 
correctionnelle." ne peuvent pas 

grandir un peu 
pie.”

LE CANADA

POISSONS.Ottawa et Hull, 23 Ifecembre 1885

M. Davis, gérant du cliemin de 
fer du Pacifique, est de retour d’un 
voyage en Californie, entrepris 
pour le rétablissement de la santé 
de Mme Davis.

FRUITSSIR HECTOR LANGEVIN
l

dans nos di partements deCertains journaux font vonr.r le 
bruit que sir Hector Langevin, 
désespérant de se faire élire dans 
la province de Québec, briguera les 
Biiffrag- s de la ville d’Ottawa, aux 
élections générales de 1887.

Cette rumeur est absolument 
fausse.

L’honorable ministre des Tra
vaux Publics sera candidat aux 
Trois-Rivières, et si par m possible, 
les électeurs de la cite trifluvienne 
comprenaient assez peu leurs inté
rêts pour ne pas l’élire,nous croyons 
connaître plus d’un comté qui tien
drait à honneur d’avoir un tel 
représentant.

La province de Québec n’a pas dû 
déjà oublier, eu effet, ce qu’il lui 
en a coûté, par le passé, pour avoir 
méconnu ceux de ses hommes poli
tiques les plus dévoués et éminents, 
les Lafontaine, les Cartier; et nous 
doutons fort qu’elle veuille refaire 
aujourd’hui la douloureuse et né 
faste expérien e de ses égarements 
d’autrefois.

Notre race ne compte pas d’ail 
leurs assez d’homuies la valeur 
et du mérite dé sir Hector Lange
vin, sir A. P. Caron et l’honorable 
J. A. Chapleau, pour les répudier 
et laisser à d’autres le devoir pa
triotique de les envoyer siéger 
dans les conseils de la nation.

Toutes personnes qui ont besoin «VHUI- 
TRES, POISSOl.S et FRUITS, trouverontEnrore une 

fois, recourez 
aux moyens 
cons titutionnels 
tant que vous 
voudrez, mais 
n’imprimez pas 
à notre état so
cial les eommo 
lions qui peu 
vent rendre la 
vie désagréable 
pour vous et 
our les autres. 
Nous sommes 

catholiques et” 
dans nos rela 
’.ions sociales, 
nous devons 
nous rappeler ce 
qu’a dit un hom
me illustre: lT’E 
glise catholique 
est la plus grau 
de école du res
pect” : u respect 
pour l’autorité et 
pour ceux qui la 
représentent.”

Nous laissons aux hoimn s d’or
dre de choisir entre la doctrine de 
Mgr Taché et celle de M. le séna
teur TrudeL

,T milie

GRANDS AVANTAGES
Li vaccination obligatoire va être 

mise en force sans délai par le 
bureau de santé de Montréal. Les 
personnes qui refuseront de s’y sou
mettre seront poursuivies.

On annonce que le Dr Cameron, 
député libéral de Huntingdon, re
mettra son mandat pour les mêmes 
raisons que ses deux collègues 
l’honorable M. Joly et M Watts.

en venant visiter 
s:enquérir des PRIX.

mon établissement et U 11 [J

ET DE MANTEAUX.J’ai, dans le moment, un

STOCK EXTHAOlinmiRK
que je vends au plus bas prix.

A partir du 20 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

;s marchandises sont livrées prompte
ment i\ domicile, dans tous les parties de

I.v

î:

tout DOIT ETRE VJEXTDT7J’ai aussi une grande quantité de

(HIRE DE POMME Avant Vinventaire, et Von ne rég i. de /tas aux prix.
Du Nouvelliste :

“Le jeune et toujours intéressant 
M. Choquette,superbe ténor à Monl- 
niaqny, est en train de démontrer 
dans l'Electeur qu’il a un chien (du 
nom de Riel) plus intéressant que 
lui.

Pour ceux qui le connaissent, la 
démonstration t st inutile.

TRÈ3-PDR et de PREMIÈRE QUALITE.
30J Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à $1.50, seront 

vendus 50 cents pièce.
Des Chapeaux garnis, valant de 81 50 à 8.1.00, seront vendus de 75 cents 

à 81 50 pièce.
toques garnies, valant de 8300 à 815.00, seront vendues de $2.00 

a 80.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, on VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

seront Saerlflew ét -vil Priât.

W. BOUTEE,
120 RUE RIDEAU.

5 Dec. Des

FETES DE NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN !
L’honorable M. White, ministre 

de l’Intérieur, se propose de passer 
une partie de l'été prochain dans le 
Nord Ouest, j our eu étudier en 
détail les besoins. Nous félicitons 
l’honorable ministre sur son zèle à 
se renseigner parfaitement sur 
cette importante partie du domaine 
can ad en.

Je prolite des fûtes de Noël cl du Jour 
lie l'An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu’ils 
m’ont donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à lou e saison,

La Ventev a commencer le 26 courant.LES FAITS DU JOUR
CONDITIONS : Argent comptant; aucune march an

dine n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.
François Labrouste, célèbre ar

chitecte français, est mort.

O. GARDNER «A CIE.,
66 et 6?! Rue Sparks.

Au retour du consistoire, hier, 
S.S. Léon XIII s’est sentie extrême
ment faible.

Son indisposition est assez grave 
pour nécessiter la présence conti 
nuelle au Vatican de son médecin, 
le docteur Ceccarelli.

Malgré cette indisposition. Sa 
Sainteté a reçu quelques visites au
jourd’hui.

CHAUSSURES EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

Il n’y a actuellement que 170 
variolés dans les hôpitaux de 
Montréal.

Un vieillard de 73 ans s’est sui 
cidé il y a quelques jours à Comp
ton, F. Q.

Deux personnes ont été mordues 
par des chiens enragés près de 
Key port, tv. J.

L’archevêque de Dublin, Irlande, 
Mgr Mttrcus J Beresford, est à la 
dernière extrémité.

MGR TACHÉ ET “ L’ETE M 
DARD" AFFAIRES LUXAI, 7 MmLa pieuse feuille de M. le séna 

leur Trudel, le principal organe du 
nouveau parti soi-disant national, 
est d’avis que les brû’ades des mi
nistres en effigie ne constituent que 
des manifestations anodines, des 
enfantillage*inoffensifs. Telle n’est 
pas l’opinion de l’émmeut archevê
que de St Bon face Mgr Taché,com
me l’on peut s’en convaincre par le 
peut tableau comparatif que voilà :

Mgr Taché

que je vendrai ù un prix très modéré. DE

Le soussigné a transporté au

Chaussures de fourni, ude No M3, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. B1HKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L L. A. GRISON, acheté à

faites dans le plus court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me 
d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

voir avantM. Léger, de la maison Léger et 
Rinfret, a été arrêté hier à la de
mande de la Banque Nationale, 
pour obtention d’argent sous de 
faux prétextes MM. Léger et Rin 
fret doivent, parait-il, $**0,000 aux 
banques de la cité de Québec où 
ils font affaire, savoir : 850,000 à 
la Banque Nationale ; 810,000 à la 
Banque des Marchands ; 810,000 à 
la Banjue Britannique ; 810,000 à 
la Banque Union. Ces derniers 
montants sont partiellement cou
verts par des garanties hypothécai 
res et autres.

47! dans la $CHEZ

D.GtUTHIElt, WOODCOCK. QU’IL VENDRA A

DENSES REDUCTIONS.463 RUE SUSSEX.
WLES MARCHANDISES DE MODE 

serout sacrifiées au prix coûtant.
Etoffes à Robes 

Tw ede

Ma vente complète semi-annuelle com
mence aujourd’fiui, et les articles dont 
sivt l’enumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabiis, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des |*r x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours. satins, et'irubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques m crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

|Ociave Foi tin, journalier de 
Montréal, est mort-ubtiement hier, 
pendant qu’il était à travailler.

L’honorable E. Blake et madame 
Blake sont arrivés à Toronto hier, 
retour d’Angleterre via New-York.

Une dépêché de Madagascar an
nonce que la paix est conclue entre 
le gouvernement de Vile et la 
France.

THEATRF ROYALL’Etendard , à moitié prix,
S à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.
J’ai “ eu bienNous admet 

tons bien volou houle,” quand à 
t ers, qu’il est Winnipeg on a 
d’un bon goût fait passer le 
plus que contes- lieutenant - gou- 
table de pendre verueur de la 
et brû'er les mi- province et le 
nistresen effigie; général Middle 
mais cet acte ton sous un écha- 
“ n’a pas plus de faud de fantaisie, 
gravité que ce dressé à la place 
lui de pendre ou d’un arc de tri- 
brûler en effigie omphe. 
le premier citoy- Le regret éprou 
en marquant ve- vé dans celte cir

constance “ n’a 
Encore une pas diminué” ce- 

fois, ce n’est nul lui que j’ai 
lemént une dé- senti, “ r* 
monstration à j’ai appris qu’en 
l’adresse de l’au- maints endroits 

de *a province 
De fait, ce sont de Quebec, on 

là DES ENFAN- avait dressé des 
VILLAGES échafauds et des 
INOFFENSIFS bûchers

Locataire et Dlreet. J. H. GII.MOI'R 
Gérant, L. HOM ARD

Mant'aux vendus pour jl0 de h valeurImmenses attraits pour la semaine de 
Noël, co i-mençani Un d parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveilla 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence I Ottawa, est attache à l’établisse
ment.

LUIS ni, 21 VEC K MB U JE,
UN JOUERA

IfflPTÏ DllPTÏ A. BLAIS,
Æfism,

Qu’ils viennent assister au

Du Globe, août 1885 :

“ Les journaux anglais, en géné
ral, n’ont point suggéré que Riel 
ne devait pas être pendu, mais il 
ne f-liait qu’une faible dose 
point de “ clairvoyance ” mais de 
sens commun pour prévoir qu’il 
ne serait point pendu.

“ De la part des tories, oit An
glais, soit Français, on peuts’atlen- 
dre au manque de logique et au 
mépris des principes. Les tories de 
Québec, tout en paraissant disposés 
à appuyer sir John Macdonald en 
tout ce qui concerne le pays en 
général ou toute autre pruvu.ee 
que la leur, insistent à ce que dans 
tout ce qui concerne leur pi ovince 
ou leur nationalité, la volonté de 
la province de Québec soit respectée.

“ Une des pires conséquences 
de l’admistration corrompue de sir 
John, c’est d’avoir habitué la popu- 
tion de Québec à considérer 
intérêts comme différents, sous 
tous rapports, de ceux de la popula 
lion des autres provinces et de ceux 
du pays en général.”

e William.)
Cinquante cas de choléra vien

nent de se déclarer dans la pro- 
vince de Venise. Le fléau a déjà 
occasionné douze décès.

M. A. Denier, (’inimitable comique 
remplira le rôle de clown, et plusieurs 
éminents a ti t-s des Eals-Unis ont été 
engagés pour l’occasion, ainsi que les deux 
FKIREN GOKMAN, les favoris 
du public d’Ottawa, qui arriver i avec un 
répertoire de chansons et de dam-es irlan
daises absolume t inéiiiee en cette ville.

Il y aura trois grande^ matinées, JEUDI, 
VENDREDI et 
fera distribuer des cadeaux de Noël h tous 
les enfants qui y assisteront.
Portes ouvertes à 1.30 p. m.

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.
nu.” non LES ARTICLES DBSFUME MÏ01HW MODUS AlOUrULLBSMgr Fabre a fait défense aux 

prêtées de son diocèsi de discuter 
les questions politiques et de s’en 
occuper de quelque manière que 
ce soit.

DKquand
PLACAGE D’OTTAWA.SAMEDI, et M. Gilmour

NOELOn y fait des placages "en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voituies «l’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
be .îcs. etc. On répare et on plaque à 
nou eau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordre*- sont remplis avec prompti-

torité. SONT IN8URPA88ABLBS.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
521 KDE SDSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Levée du rideau ù 2.30
Prix ordinaire* ■ - 20 et 15cm 
Meges reber ve* - • 50 et îloeb

Que l’on n’oublie 
sentations de la semame ue Nucl suiuin ies 
plus brillantes dont le public d’Ottawa ait 
encore été témoin.

La gendarmerie de Paris, France, 
a arrêté 60 voleurs qui, sous le 
nom de la “ Bande Noire,” se sont 
rendus coupables de nombreux 
vols.

pour y
qui ne signifient, simuler l’exccu 
dans nos mœurs lion d’hommes 
politiques, qu’- publics,” dont on 
une critique ou n’est pas obligé 
une condamna- d’approuver tou 
tion énergique les actes, mais 
d'un acte crimi- u auxquels on 
nel ou simple- doit le respect ” 
ment mauvais, que 
“ C’est à peine dent les hautes 
s’ils peuvent positions qu’ils 
comporter peut- occupent, 
être une insu he”

ta
Fabrique et Bureau, 79 ruo Bank.

E. BAZIKK et E. ALLAI KE,
19 Oct. 1885—3m

flaitrrs a 1res bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Mc- 
JDonell et Fâtziminon*, 131 
rue Rideau.

—Faites 1’esaai tiens FALL 
RIA. C’eut la meilleure |m»jii 
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. D4CIER 
Pharmacien. *«'* *<hs«ox

James R. Bowes
ARCHITBOTEI

Chambre 28,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

M.Lowe, correspondant à Berlin 
du Times, vient de publier une bio
graphie de Bismarck, appelée à un 
grand succès. C’est une véritable 
histoire d’Allemagne depuis le com
mencement du siècle.

Propriétaires.

comman des A LOUER
Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Calhcart. Possession immédiate.

Pour ii formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

Ki
Oh ! mes chers

“lUremi l’alleu tiw da pnbllc sur le remède miraculeux BEMATIBTE eouire lee hémerrheldee i Guéri on certaine, remède général, en usas* aux Blale-üuie et dau« la Pull

HEMORR H<J IDEs—HANNUM’S BENATINE, LE btuL REMEDE. PRimQIPAL. 101 R"E SPARKS OTTAWA
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PiiluLs de Moil Longues Composée
«>© MctiAI.

Recouverte»

Pour la gutr 
son certaine d 
toutes les afle<- 
tions bilieuses 
torpeur du toit, 
maux de tôt*1/ 
in di çea tionf 
étourdissemen'i 
et de toute» tei

alaises causés par lo -îauvais tonctiom 
ent de l’estomac.
" pilules sont o. ten n 1 recommande 

e étant un des .-lus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies pl« 8 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgati\ 
pouvant être administre dans n’impor*' 
quel cas, elles ne contiennent aucune < t 
ces substances délétères qui pourraient a 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules l-i 
Noix Lonoues Composées, de MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col • 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pan 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p; « 
sent offertes au public.

B. E. MoGALB, Chimiste.
Montre»

i 8

II

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES BUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
dubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
b"«oks this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the
Iwst known an- 

suffici
tee that they will 
not only afford 
amusement but 
he a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
V°I>ular weekly published, and is only One 
dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. Address The Mail, Toronto, Canada-

which is a 
entguaran-

fart

p.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. a.m. 
C 30 6 30

-aisee Ottawa.... 4 48

Arr. à Montréal... 8 18

. 2 20Arr. à Québec...

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

J ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

h !ja
TABLSAÜ Dll H BS.

la® « H-5w

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FEU DI7

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou5sans|vonditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture *:l sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une" inspec 
lieuse des examinateurs de la Gpmpagme.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN HAItil.S de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur in portion d.« 
terrain cultivé.

lion mmu-

TermeM «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec inlérét. Des Dében 
turcs de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR INK WATER, 

Secrétaire.13 mars 1885—la

a.m. p'm. p.m. 
7 15 6 00 8 00

p.m. p.m.
10 00 10 00

Laiese Montréal. 9 00
p.u. a.m. p.m. p.m. 

Arrive à Ottawa 12 23 11 2! 10 16111 30

Laisse Québec.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
t iIntercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 

v «chemins de fer pour Portland, Boston, 
, i tous les points de la Nouvelle-Angle- 
lerre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Gare Union)..
Arr. à Prescott....  9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 06 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

2 OU p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

.. 7 00 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et VOuest, ouverte le H riùt I8t>4 ; 
L'Expri-ss du jour quitte Ottawa a 12.3 > pm 

«< “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
«« du soir quille Ottawa a 11.40 pro
•i “ Arr. à Toronto à 8.30 an
» du jour quitte Toronto à 8.25 an
44 4. Arr. à 1 »Uawa à 5.25 j m
44 du soir quitte Toronto à 8 OU \ m
44 4. Arr. à Ottawa à 4.38 arn

Chars palais élégants sur les trains du 
c ijour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à bnrth’s .-ails poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Trône ; ausei pour le chemin de Ter Ulica 
i«4 Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
tinte à l'ouest, sud-ou.at et noid-ouest.
Pour les billets, ie*>nx du passage, le. 

éges dans le char-salon, la table di 
émiri des trams pour le haut de l’(Mawit 
et t»ufce* le* autres stations locales et au
tre- jnfbrmation» concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.
iris BUE hPAKKh m

B. McNICOLL 
Agent général de» passagers. 

I PAMER,
A sert de Billet.

W. WHYTE
burintendant-géners

BORNE,
MicoPreei84iol,

i van

LE REPOS DES 'FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou 
ciants. sans espérantes, qui souf 
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort| 
soyez sans inquiétude. Cette prè 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies das 
et de toutes les affections de 
Essayez la sans délai.

son
rems
oie.

PETITE GAZETTE

Chez M. Caiimit Duhamel vous 
assortiment de viantrouverez uu 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dont 
cile, M. Duhamel remeicie se, 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Pencourauemen i 

u’on lui a accordé jusqu’à ce joui 
visite est respectueusement8 ne

sollicitée
—Si vous souffrez des affectation 

billieuses, maux de tête ou indige t 
tien, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
Porte. En vente chez C U Dacier. 
F et HMacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ra bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCartv, Ottawa 

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feti ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 ort. 1a

geurs

KA
i
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PETITE VEROLE ! N*"ve||e
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pour l’encouragement 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il Went de

ireuses
libéralSvs marqueNiiM'uventJêtreJeiraeées.

Maison LEON <£ Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, f Angleterre

Parfuintuirw de H. M. la Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBUTtuRATEUR!

plis dr mnmLE CHARBONrecevoir

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise HDKÂWANNA CERTIFICATS SUR CERTIFICATS»Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté, 

de Messe Anglais et Français, ei 
très articles religieux, pom 
S à énumérer ici.

Marques de la petite vérole 
Son application est simple 
2 cause aucune douleur n 

lent rien d’un ca

qui efface les ma 
pour toujor— 
et inoffemi 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

DK PKK.MIKK CHOIX

Est importé, chaque joui, tout frais* tiré 
des mines,

Atbord den Churn seulement

lia Valeria continue d’opérer des 
cures élonfinales. G’esf imimitrsta- 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

une foule
école, trop longs à ônume

Venant également d’dtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix j Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Une DA LHOU6IE.
21 Nov. ’84

ve,
nt,

x: $2.50.

Cheveux Nu perilmx.
Le remède é/rilaloire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède 
très-simple. Instructions complètes, 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.

Bas prix, qualité garantie.
!i!’- J.G. BLTTTii WORTH &Ci«sortes

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gjr» ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
MEO. W. Mi YW, agent général 86 HUE SI-AKKN.21»>ne Trem<

21 sept 188.">—la.
ont. ItoNlon, Mhnn.

1 Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les auties tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don* 
ner cette faible marque de reconnaissance* 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Aux Inventeurs

Mes i Fenêtres ►

J. Coursolle & Cie. Voitures! Voitures!Sdticiteurs de Brevets tflnventu* 
Dessins de. Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etais» 

Unis, en Angleterre et en France.

---------:o:---------
Nom* tenons de recevoir le 

oins bel assortiment 
il- toiles peintes et tloree* 

pour feueires qui ait 
{a nais ele importe en Canad»

Voilures couverte* ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi
lures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victim,

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, Om

et ferre les

JACOB BlUtATT
B P.—Boite 68.

24 Fév 188; MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
Aubert Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

38 BUE BIBEAU.
N. B.—Voyez le- échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine.
SPRUCINE

meilleures prept" 
rations offertes jusoirv* 
au public, pour le soulagi ~ 
ment immédiat et la get " 
rison de la Toux, du Rhumt ’ 
de la Bronchite, de l’fir 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai tout à 25 e< 
50c la bouteille.

B. E.McGALK, Ghimi=t e, 
Montréal

ALFRED MATHIEU,üne des Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tèt e chauve à i’<lge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.

No. iISO rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pou* 
ARGENT COMPTANT.

la

Sirop dis fÉÉ du Or Grderreffl
Ce sirop est prépi, 

-v-. v, ■. .>;;*■< x ree avec l’approba.■>" % SBÎ-J#
Wv cine de Ohirm 

\ v.-’ mWtVgie de Montréal,

du Collège Victo» 

Le sirop
rcwz '// ' <! V/ fan ta eat s

■

Môde Bouclouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacienf,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que lome.- 
ces marchandises valent 1er 
prix fixés. Bas de déception.Hotel du Canada

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valèria? J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valèria

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58

aupéri 
le» préo»mm, (lïiPBLi k (x à toutes 

rations calma 
offertes aux me 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; u peut être donné avec ’a plu» 
grande confiance aux enfants dans les cri 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez lo Sikop du Db Godsbri ei 
n’eu achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etai» 
Unis

PRIX.

et 60 rue
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

BUE O’C'OIVXOH.
4 décembre 1884

Votre tout dévoué,
G. A. Girouakd,

ex-député de Kent.FU JH K Z
LES CIGARES Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai.e VALE
RIA. trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

A. BERAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu '-a , SIS Cl*. LA BOITTE! LL R,

Seal proprietaire,
H K. McGALK

!6déc
, ChimisteCABLEÊLdm A. Oliiver

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
T ARGENT A PRETER -«a

Ottawa, 3 janvier 1883.

8k3
L. Bélangkr,

IMiotograpüies
GRANDE REDUCTION

Photographe,ET
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certiüe que la Valèria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

J. L. I GL1W, L. L. B. U.\
AVOCAT

124 Rue PRINCIFALE, Hull

45 Rue MC RR AI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Photographies gram eur

CABINET F. X. Bougie.

$2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PAR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de- 
1» tête Je Ils alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, jet 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la. 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne An-pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valèria.

L. P. Champagne.

S. DAVIS & FILS
MIIÏÏKBL.

CHEZ

Dorion <&
Delorme

HO Rue Scarks et 569 Rue Sussex,CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points «lu bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de lu malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi aj>rès-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront uu port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots nui font le service entre Hali
fax et Londres, Liverpool ot Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux «le transport de fret tl de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K KING, Agent de billets,
No. V7 i ne Sparks, Ottasui.

3 déc 18 Oct. 84 le.

«7. B. ARZAii
Peintre Décorateur et Tapta! i

Bureau d’Ageut d’IinmeuMt
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

PÜ"
ÜÜ

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do,tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

i<5

A. B. MACDONALD,
Encanteur de lu Reine,

RESIDENCE........ 253
DE

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com- 

plétemem la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valèria dais la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-mêmr qui 
-ne l’a vendue, et il pourra attester quo 
j'tuais aloro—il a en /iron six mois—com
plètement chauve. J-j me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux ôtant plus- 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont, 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barriète de la Côte- 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveit- 
leure découverte.

i’CHOLA TOUTE COULEUR.
Aux Contracteurs et Autres. M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.________A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, nmstic, etc., à 
des prix très modérés.

VACCINATION CIMIITLSOIRK
Avis est par le présent donné, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacoi- 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront leva les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 À 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA 8XCTIOH OUEST DI LA TILLE î
M. le Dr B. Small, 5 <8 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA BEC iTON EST :
M. le Dr Vollgny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. RUBlLLAjRD
OSoier 4e sa*

WOODLAND..ULLl. 1 b. AivUulL,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

No. 38, HUE BE SS ERE 11
(Près du bassin du Canal.*

D. PUTT1NGKR,
Surintendant général. Macdougall, Macduugail & Beltcourtbureau «lu chemin de fer.

I'., 13 Nov. I AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

O. R.

Hotel du Castor
451 et 453 ruo flufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet bôv 1. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
K. CHEVBILR, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1881.

Hom. Wm. Macdousall,
F bank M. Macdougall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M. 
N. B.—Mr. Beloourt. membre 

d’Ontario et de ce il ide Québec, 
anssi des affaire reoaérant son 
daas

Pierre Dame.
du Barreau 
s’occupera 

attention
Knvenle chez tous les 
En gros par M. HAR 

? O., Montréal

pharmaciens. 
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■b—* . ^

Ma
lequel Jeanne portera pendant 
sa vie le nom que je fais sien 
aujourd’hui, et joui i a après ma 
mort d’un petit bien que je lui 
laisserai le plus tard possible.

Et le charmant vieillard s’ap
prochant de Jeanne avec une 
grâce courtoise :

—Mademoiselle Jeanne de 
Blandy, demanda-t-il, voulez- 
vous embrasser votre père adop
tif ?

itS’al sou U 1”
l>e butes les malum- - imaginables 

pendant les trois dernière; innées. Notre 
Pharmacien T. J. An-,e -n m’a recom

mandé les “ Amers de Hoi Ion,"
J’en ai consommé deux uteilles 
Je suis complètement g -i et je recom

mande sincèrement les Au os de lloub.on

PSÜiLLBTCa E. 6. LAVEBDÜM
EPILEPSIE iïZjÿtP 
HYSTÉRIÈ

LES VICTIMESii MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIIMATIB atout le monde .1. D. W âer.jituckner,iSuite1

Elle allait lentement, relevant 
les pans de sa robe blanche, sa 
belle tête pensive un peu incli
née. En passant devant un 
rosier couvert de fleurs d’un 
blanc d’ivoire, elle en prit deux, 
et les agrafa à son corsage.

A mesure qu’elle approchait, 
elle reconnaissait les chants des 
oiseaux qui gazouillaient jadis 
tandis qu’elle se cachait dans les 
touffes de flambes d’iris, afin 
d’aider Henri à répéter les le
çons qui faisaient son désespoir.

Quand elle se trouva sous les 
ramures, sou cœur se serra, ses 
regards devinrent humides. Des 
souvenirs plus puissants se mê
lèrent à ceux de son enfance, 
elle se rappela le jour où elle 
avait entendu Henri maudire 
l’arrivée de Cécile de Saint- 
Rieul, et cette autre journée 
plus lamentable encore, où elle 
lui avait dit adieu, en lui inter
disant de s’opposer à son dé
part.

Combien avait-elle pleuré, 
souffert, depuis ces deux jour
nées.

Accablée par son émotion elle 
s’appuya contre le tronc d’un 
saule dans le creux duquel Hen
ri cachsit jadis ses livres de 
classe, puis elle couvrit son vi
sage de ses deux mains.

Un bruit de pas légers se fit 
entendre à quelque distance, 
mais Jeanne trop absorbée ne le 
distingua pas.

Une belle tête brune et pâ.e 
se montra entre h s branchages, 
puis Henri de Civray s’approcha 
de la jeune fille.

—Jeanne ! dit-il, Jeanne !
•—Vous ici, monsieur le com

te !
—Je vous cherche, je vous 

trouve, je vous vois, Jeanne ! 
ma chèie Jeanne !

—Calmez-vous, monsieur le 
comte, je vous en supplie. Oui, 
c’est Jeanne, votre sœur, votre 
amie.

—Ma femme ! dit le jeune 
homme en lui prenant les deux 
mains.

—Vous savez bien que notre 
mariage est nul, monsieur le 
comte.

—Nul, pourquoi, Jeanne, je 
suis prêt à répéter mon serment. 

—Vous ne le pouvez plus.
—Qui m’en empêchera ?
—Votre mère.
—Je suis majeur, dit Henri 

avec véhémence.
—Oh ! ne prononcez pas de 

semblables paroles ; respectez 
quelle qu’elle soit la volonté de 
la comtesse de Civray. Mieux 
que vous elle sait ce que vous 
devez à votre race, à votre nom, 
à l’avenir qui aura besoin de 
l'épée du gentilhomme. Enfin, 
rappelez-vous que si vous me 
chérissez et m’estimez si profon
dément, vous ne pouvez m’obli
ger à rougir. J’admets que vous 
ayiez pour vous la loi, cette né
gation do la vertu familiale, 
croyez-vous que j’aurais le cou
rage de chasser de ce domaine 
la comtesse de Civray, ma bien
faitrice. Mon père a mangé 
votre pain, monsieur le com
te, je ne dois jamais l’oublier 
Laissez-moi le repos de la cons
cience à défaut de bonheur. 
J’aime Civray, faites qu’il me 
soit possible d’y vivre sans de
venir ingrate et coupable.... Que 
faut-il vous dire de plus ? Je 
vous chér s depuis l’enfance, 
jamais je ne pourrai aimer que 
vous, et je vous prie, je vous 
supplie d’oublier une promesse 
que votre mère ne ratifiera ja
mais.

Le feuillage s’ouvrit avec vio
lence, et la comtesse de Civray 
saisit Jeanne dans ses bras.

—Ah ! chère et noble tille ! 
dit-elle.

—Par la sambleu, comtesse, 
dit en souriant le chevalier de 
Blandy, j'ai fait un joli rêve, et 
combiné un plan sur lequel vous
allez me donner votre avis.....
Que Jeanne soit une bonne et 
charmante fille, je l’ai toujours 
pensé....depuis la Terreur j’en 
suis si bien convaincu que j’ai 
fait préparer un bon petit acte | 
d’adoption, très en règle, par !

Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
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Jeanne se jeta dans ses bras.
Henri qui comprit ce senti

ment d’exquise dé.ica esse du 
chevalier porta sa main à ses 
lèvres avec un respect filial.

La comtesse mit un nouveau 
baiser sur le front de Jeanne.

—Je n’engagerai point cette 
enfant, dit-elle, à tefuser une 
preuve de tendresse et d’estime; 
adoptez-là chevalier, donnez-lui 
votre nom de Blandy qui fut 
toujours loyalement porté, mais 
à la condition que vous autori
siez votre Jeanne à y ajouter le 
titre de comtesse de Civray.

—Madame ! dit Jeanne en le
vant ses regards humides sur la 
comtesse, est-ce possible, est-ce 
vrai ?

—Mais, ma chérie, un prêtre 
vous a déjà bénis là-bas...On ne
peut retirer un serment prêté.....
Mon fils vous a faite sienne à 
l’heure où il croyait mourir, je 
bénis Dieu qui vous a conservés 
tous deux. Je regarderais com
me un crime de vous désunir, 
vous qui avez tant souffert, vous 
qui nous avez sauvés.

—Vous avez raison, ma tante, 
dit à son tour Cécile de Saint- 
Rieul, c’est le jour de payer ses 
dettes et de remplir les vœux 
que l’on a faits.... Lorsqu’Henri, 
mon cousin, après avoir défendu 
Jeanne au moment où ellle je
tait sou bouquet à André Ché
nier, fut entraîné à la Concier
gerie, je fis le serment d’entrer 
dans un cloître, quand les cloî
tres seraient rouverts... J’atten 
drai au milieu de vous que cette 
heure sonne pour moi, mais à 
partir de ce jour, je me considè
re comme morte au monde.

—Chère Cécile, dit Henri, 
vous êtes un ange !

—Et Vous un homme heu
reux, mon cousin. Vous répan
drez autour de vous l’aumône et 
le bon exemple, et vous oublie
rez que vous avez vu Paris cou
vert de boue détrempée dans le 
sang, et que vous avez salué les 
dernières victimes de la Terreur. 
Fasse le ciel que jamais, sous 
quelque nom qu’elle emprunte, 
cette Terreur ne renaisse pour 
menacer la propriété, la famille 
et Dieu !

Un mois plus tard, Jeanne de 
Blandy épousait Henri de Ci
vray ; et ni l’un ni l’autre ne 
songea jamais à quitter le do
maine où ils avaient appris la 
foi, la tendresse, le dévouement. ■ 

FIN.
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Je considéré que votre » inede est Je 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,
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Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
ggTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette o anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 

de “ Houblon ”^u “ Houblons ”
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ble. I VALIN 8b ADAM,

I Avocat* el Notaire* Public*.
ARGENT A PRETER.

BU II B AU : 26 rue Sparks, 
l'Hotel Russell.

•y*’« ■S' V-,initie rortIOLBTTB,
Cultivateur. M SiropxM4 janvier 1884 KIDNEY-WORT -4-vis

1l QUiiM-LAROCHE J. A. VAL1N, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau defQué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

Poudres de Condition d'Alexander Ferrugineuxa m’envoyer 6 ou 
l’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
velle chevelure, 
’ience. Je vous 
rlilicat en faveur

BOULES POU» le* KOGXri W
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LK8

Olxexra.xa.21z:
Auknt a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

fX bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

lanCe Sirop remplace le Vin et 
1 m Elixirs dans le cas où leur usage 

•4sente quelques difficultés, soit À 
u>e du jeune Age, soif par suite 

| 't. ‘état d'irritation du malade, 
couru

ANÉMIE, Ia CHLOROSE, 
PAUVRETE do SA N O, 
8UITE8 do COUCHES,

* MAUVAISES DIGESTIONS
•M><UttneftQuéh»e : D' Ed. MORIN â C-. 

P tirât' ira*-Chlatile. 114. nihtit-Jm

J. B. A UIAL,
l’HINTRE,

DÉCOltATKUR,
TAP1SSIKR

Ki VITRIER,
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.
Bputé'de Kent. “ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

MzltuHAND DK
PK1NTURB, 15 mars 1884 

îux ans mes che- 
p et après que 
Drama «.e VALE- 
eux ont et ssé de

KT DK V1TRBS,
526 BUE SUSSEX

o T T A XV A

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M. Summerlin, Sun Hill, Ge.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré de» cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C'eut un remède 
qui n’eat pas irritant, mais efficace, dont 
■ ’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sim*:, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vô 
niable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queeu, ouest.

i
il a M. Ariai. ho charge de toute 

commande dan.- >n ligne d'al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
bleb
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CHEMIN DE FER

Ï£a9 janvier 1883
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ie mes cheveux, 
arlie chauve des 
clairs. Je dois 

imployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Bougib.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes

17 ma ni 1883

est débarrassé «O CANADA FWNTrPour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDougall <e cuznbj
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de le

CROSSE TARRIERE,

Rue Lism, et coin de la rue Duke,

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente che* tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A ( le, Burlington, VI

la
LA Dr ALFRED SAVARDVOIE la plus COURTE

ENTRK

OTTAWA ET NONTKKAI
Et tous les points â l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours 1
/ vrr a ne, nrrr r 11 / xr J’ai mttiotenBnt en maioa an immense es- 

IrU 1 LjaVIjEIIN. sortiment de chaussures faite à la main. Les 
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
réal, avec le chemin de fer Grand Trouo. Ver* vmt désirer en fait de chaussures d’an-

' ',°0:tn!t i1 hd;„‘,;TLh6Bonne qu,lit<’d,mi,r
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de goût et à bon marché.
Nouvelle Angleterre, Troy, è'hany et New- Pardessus en feutre, claques doublées et

non-doublôes
G. MURPHY*

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

23 déc. 1882. 
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KIDNEY-WORT BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne tésidence du Dr Prévost.

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Oit H U*

Chaussures pour Infant*
D’ECOLE.

'KIDNEY-WORT 1LMCDOUGALL l CUZNER
31 octobre 1883. laUN CONSEIL PAR JOUR Opère des Cures ,

ME R VEILLEUSES ilourntloi
»r.s v *

Maladies des Rognons ')
ET

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols aur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le aystème des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des mu ladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

ns nerveuses et toutes les maladies 
Iles les femmes sont sujettes. 

l>m~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ"RR

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous .. 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant nu svalème sa vigueur normale 

pour enus.-er la maladie.
LLIERS DE CAS 

ces maladies ont ét 
en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. SI» sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
Envoyé* un timbre et vous reoevret un 

Almanach pour 1884.

L'ORGANISME de L’HOMHt
Des procédés ingénieux per

mettent de conserver le raisin 
une grande partie de l’année.

Le plus usité consiste â tordre 
le pénoncnlé on à l’étrangler 
avec un fil et à envelopper la 
grappe sur le cep, dans nue 
feuilie de papier huilé ou dans 
nn sac de toile ; quelquefois 
aussi on suspend les grappes 
dans des fruitiers ou dans des 
tonneaux.

On peut également conserver 
les raisins en les maintenant 
immergés dans un vase conte
nant de l’eau froide que l’on 
renouvelle tous les jours.

Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
el quand ce mvcanitme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par ia malo 
die, on doit rechercher le moyen !•> phv 
efficace, et ce secours doit être demand

York.

A partir du 89 
cilleront comme su
«’artnni d’Ottai 

H.OO a.m. 
4.00 p.m.

t. ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop pré ieux pov 
être négligé. Alors s'élève la Question Juin 1885, les trains oir

Arr. 8“ Quel médecin employer 
Le Dr Oscar Jhhan.nkssbn, de l’Univei 

sité de Berlin, Allemagne, a fait une émd 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire

SES H EM E DES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, } compris la Spormaihroée, Go 
trrhée, ta Sphilie, la Stricture ot i Impor

tent, etr„ etc.
PAKUEQUE vous avez été tromi*é e 

abusé par les GHaRLATANS qui préten 
dai'-nt guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannkssbn, avant que celte malade 
devienne chrouioue et incurable.

Montreal. MAGASIN UK G US.
auxquu CHAMPAGNE ! VINS REGHFRCHEo 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu a i 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt w. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barto 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brieson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de- Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé» 
ei Canadiens.

Ordres j.romptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

«le Montrent. : Arr. A 
8.45 non. j 18.80
4.80 p.m. I 8.00 p.m.

loue les convois à passagers se rendent diri 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment d< tous lie 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 dn

Pr’t
ssance de cause 
eux qui comme 
? perdre leurs 
i meilleure de 
iléria.
. Champa&nk.

LA CO
flE
les

SDE MU 
is dles plus *ïagé8 et, iitobre 1883, 

oir perdu cora- 
i deux ans, j'ai 
possibles mais 
’annonce de la 
lus ia curiosité

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN GRATIS

On enverra par la malle un irailé pre 
oieux du système du Dr Johannessen par 
laitement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv i qu’el! 
s’adresse à son seul agen auto ;eé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELEK,
49, Soul h S’reel, New-York

Divers symptômes» corn; iq . -s -ou i < 
tes par les prescnpiiuub spej 
leur Johannessen d’après l’a 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coutidenciebe 
toute réponse est envoyée frais de post* 
nave.

4.30i=p:
NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. incKAY,
Propriétaire*

Ottawa. 5 Déc. 1884__________

. MERS CA .NADIiüNb
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IRESui DES DYSPEPTIQUES

Les personnes qui désirent ache- 
ti r des prés nts trouveiont à mon 
magasin un très-joli choix d’ojets 
bien propres à être donnés comme 
étreintes, tels que : Cari s de 
NulI et du 1er de l'un avec inscrip 
lions en français et en anglais.

Livres de pr ères reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au- 
tres articles qu’il serait trop long 
d’enumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets poux 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.
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CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KIDNEY-WORT BT RAILS NEUFS EN ACIBR

dis ms aws
bagage est transféré sans frais extra et sans qee 
le passager ait à a‘en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

lot billets et tout antre renseignement pet- 
vent être obtenus aux bureau! du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

1an

GLIB HOUSE luitib (lu duC
vis d’un raé

Ancien Poale de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Cette préparation guérit,
1a Dyspepsie dee Tuberculeux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales# les maladies du Foie et 
dee Reins, les hydropieies et les Rhumerie

Préparé par le

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les 84 1 an

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 18*4.
Améliorations Modernes Conservatoire de " ,

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,

avantages spéciaux sont offerts atu 
i de théâtre.

Des

(j. J. Labellc, Dr N. LACBBTB.
Lévis, P.Q

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens •* 

dépôt chee

artistes __________
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
tBB Dam*. Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

BUE BRITANNIA,
hull.:

fins, Liqueur» et Cigare». Elève du Conservatoire de Pans et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modérée pour eommençeiets.
13 octobre 1885—la.

T. P. O’CONNOR, Prop.rraaciçns. 
r, boite lia

ELZEAR ALARïK,
71 nie Bolton, Jttawa.

Ottawa,2 sent 1884 26 juillet 1884 iaOttawa, 20 nOri

i
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L’endroit pour acheter des
mm

i.nuRs Ai.i.iiis L'EXPOSITION COLONIALE DE 
LONDRES

lard, shérif Sweetland, les ex éche- 
vins McGuaig et McRae, MM. Mul
len, Scott, Russell et Moffet.

Enfin, fermant dignement la 
liste, vint le toast : u Aux Dames.” 
M. le maire McDougal y répondit 
avec esprit et verve 
se retira auxjaccents 
the Queen,” rendant hommage à 
la généreuse hospitalité du maire 
de la cité d’Ottawa.

REMARQUES JUDICIEUSES AHO
Z

Un correspondant écrit au joui - 
ml de Waterloo •

Au nombrs des journaux qui, 
dans ce temp» ci, prodiguent l’in 
jure aux autorités constituées, en 
généial, à tous ceux qui ne pensent 
pas comme eux, s’en trouvent deux 
qu’il me fait peine de voir en cette 
galère : l’Union des Cantons de l'Est 
et la Vérité. Ce dernier journal 
disait, il n’y a pas longtemps :

*• Le parti des peu dard s a un 
u nouvel adhérant. M Joly,dépu* 
“ té provincial de Lotbiuière, vient 
“ de donner sa démission parce

qu’il n’approuve pas le mouve- 
“ ment de protestation qui se pro* 
“ «luit dans son comté. M. Joly 
“ e.-t calviniste. Nous félicitons 
" la Minerve de cette adhésion !”

Ne pourrait-on pas dire ne mê-

VEvénement conclut par les re
marques judicieuses suivantes un 
excellent article sur l'inopportunité 
de la retraite de MM. Joly et Watts-

iToronto, 22—11 y a eu ce soir 
une réunion convoquée par le 
comité qui s’occupe de la participa
tion du Canada à l’exposition des 
Indes et des colonies qui aura lieu 
à Londres l’été prochain.

L’assistance était peu nombreuse.
On a évalué les frais de voyage 

d’un représentant spécialement 
chargé île s’occuper des produits 
envoyés par les exposants de To
ronto ; iis sont estimés à $1,400.

Toute décis:on à ce sujet a été 
ajournée à une réunion ultérieure 
ei plus nombreuse.

Pour «ix mois
J; puis, chacun 

du “ God save
Pour quatre m

Q& EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -4$Maintenant, il faut bien s’enten
dre : M. Joly a résigné, M. Watts a 
résigné, on nous dit que d autres 
députés anglais libéraux se propo 
sent de suivre leur exemple. Lotbi 
nière élira certainement un catho
lique ; des circonslane s d’ordre 
particulier avaient seules fait ac
cepter M. Joly. Que feront les 
autres omtès ? Dans quelle post 
lion M. Watts, par exemple, place-t 
il ses électeurs ? Drummond et 
Arthabaska est l’un des deux com
tés réservés, tacitement, aux An 
glais. Voici un Anglais qui l’aban 
donne. Qui va lui succéder ! 
Si le comté choisit un Canadien 
français, sera-ce notre faute ? Nous 
ne conseillons rien de tel : loin dt- 
là, nous demandons du calme, de 
la rétlexion, de la tolérance mutu
elle-mutuelle, nous insistons sur 
le mot, car il serait injuste de de
mander plus que notre part : nous 
l’avons toujours faite large, cette 
part, à nos concitoyens auglais du 
Bas Canada. Le problème de l’har
monie entre des races u obligées 
de vivre l’une à coté de 1 autre, 
peut devenir difficile à résoudre si 
chacun n’y met du bon vouloir et 
de la loyauté. Nous espérons, en 
tout cas, que personne n’a songé a 
rendre impossible le fonctionne
ment de nos institutions provincia
les, en cherchant à persuader aux 
anglais de n’y pas participer.

lOl-Rue Rideau-lOl Kdlliou

1 our l’année..
On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 

Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er JanvierLE M02ÎDE ET LA VILLE
Le temps s est subitement adouci 

la nuit dernière et la neige fond 
rapidement.

L’honorable M. Bovvell est parti 
hier pour B dieville,où il séjournera 
quelque temps.

Lord et Lady Melgmid qufieront 
Ottawa pour l’Angleterre au com
mencement de janvier.

Sir Hector Lange vin et sir Adol
phe Caron doivent aller passer les 
fêtes de Noë et du Nouvel An à 
Québec.

Il est entendu que l’adjudant gé
néral Powell .fera un voyage dans 
le Sud pou* le rétablissement de sa 
santé.

Le gouvernement a donné ordre 
auv inspecteurs de licences de 
rembourse! les sommes payées sous 
l’autoi lté de l’acte fédéral de 188*2.

Huîtres a très bon marche, 
venant d’etre reçue* fiiez He 
Doneil et Fiizimnioiis. 121 
tue Rideau.

Nous sommes heureux d’annon
cer à nos lecteurs que Mgr Duha
mel est un peu mieux portant 
aujourd’hui.

On rapporte que dans une lettre 
privée à un citoyen de cette ville, 
Sir John aurait déclaré qu’il sera 
de retour au pays dans une quin
zaine de jours.

Les honorables MM Fielding et 
Longley, du gouvernement de la 
Nouvelle-Ecosse, ont 
vue avec les ministres fédéraux, 
hier, puis sont partis pour retour
ner à Halifax.

Deux Italiens du nom de Covini 
et Frisco, ont été arrêtés sur plain
te d’un de leurs compatriotes, un 
certain Foco, qui les accuse de lui 
avoir volé une forte somme d’argent 
représentée par un chèque.

Tous les samedis il y aura récep
tion à Rideau Hall. Les invités 
pourront glisser ou patiner 
a leui choix. Pendant quelque
temps la marquise de Lansdowne 
ne pourra pas assister à ces réu 
nions par suite de la mort de son 
père le duc d’Abercorn.

Il y avait foule au Théâtre
Royal hier soir et44 Humrty dump- 
ty ” a fait les délices de’tout le 
monde.

Aux matinées<le demain, vendre
di et samedi, M. Gilmour fera dis
tribuer aux dames des'programraes- 
souvenirs et aux enfants de jolis 
cadeaux.

Qu’on se le dise et qu’on y aille !
M. N. Ai Savard vient d’être

nommé agent de 'a «.ouvelle
compagnie de vins Canadiens de 
Ste Anne de la Pérade. Ce vin est 
reconnu comme étant des plus purs 
et d’une qualité nutritive sans éga 
le pour les malades et les convales
cents. Détaillé à $1.40 le gallon, 
d’ici au jour de l’an seulement.

DIX' SUPERBE PRESEIT ! imiis ut
------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :------

ECHOS D’ESPAGNE

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts LELa princesse des Asturies, à la
quelle la liste civile attribuait 
revenu d’un demi-million de pese
tas (francs), reçoit, depuis la pro
clamation de la Régence, un re
venu annuel de sept millions de 
pesetas.

L’infante doua Maria-Thérèse, 
depuis qu’elle a pris le titre de 
princesse des Asturies, a droit au 
revenu d’un demi million de pese
tas.

La reine veuve voit son revenu 
diminué, et ne touchera plus que 
deux cent cinquante mille francs 
annuellement.

L’an hiduchessv Elisabeth, mère 
de la reine régente, doit passer les 
fêtes de Noël et du jour de l’an à 
Madrid, auprès de sa fille.

un
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues Ottawn et
“ Le paru des pondus a de nou- 

“ veaux allies. M. Baaugrand, 
“ maire de Montréal. MM. Sau 

valle et Sa vary, rédacteurs de la 
“ Patrie, tous grands abolisseurs de 
“ la peine de mort, lui donnent 
“ leur plus fort appui.

44 Nous félici'ons VEtendard et 
44 les autres de cette alliance.”

A BON MARCHE ENCOR
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Une Visite, s’il vous plait
JNTo. ÎOI RUE RIDEAU,

A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.LE CARDINAL PITRA

Nous avons annoncé la publica 
lion, par S. Em. le cardinal Pitra, 
d’un nouveau livre consacré ù la 
défense et à l’honneur du St Siège. 
Un journal d’Europe nous apporte 
sur ce nouvel ouvrage les rensei
gnements que voici :

44 C’est une étude sur les lettres 
des anciens Papes, qui contient 
l’histoire de ces précieux docu
ments jusqu’à Innocent III. Un a 
là véritablement un traité magis
tral de cette matière qui, pour la 
première fois, est choisie comme 
objet d’études par un esprit capa
ble de la conu rendre.

44 Ce livre du savant cardinal pa
rait très opportunément. Certains 
libéraux, qui ignorent ou qui in 
lerprèt .’lit de mauvaise foi les faits 
qui se déroulent au sein de l’E
glise, ont représenté le cardinal 
Pitra comme hostile au Saint Père, 
en abusant pour cela de documents 
que nous catholiques nous accep
tions sans discussion et que même, 
nous prenons pour guides de notre 
conduite. Le cardinal Pitra ré
pond péremptoirement aux accusa 
lions des journaux libéraux, car 

1 rend

P LU >8 ES UP AUTRUCHES 
Prisées, Nettoyées et TeintesLE DINER DU MAIRE

DANS LBS

Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

Son honneur le maire McDougal 
a donné hier soir, au Club House, 
un banquet aux échevins et ex- 
échevins de la cité, aux autres 
officiers municipaux et à uncertain 
nombre d'amis.

Parmi les convivts, nous avons 
remarqué M. G H. McIntosh, M. P., 
M J. P. Eeaiherston, ex-maire, le 
sénateur Glemovv, le Dr St Jean, 

le shérif Sweetland, le

A TORONTO

On lit sous ce titre, dans L'Evéne- 
ment ; VIEUX OH.BPB REMIS A NBUI*

Alex. ILe Citizen émet l’idée que les 
conservateurs de Toronto devraient 
inviter M. Chapleau à parler dans 
cette ville après M. Laurier, qui 
doit y faire une conférence politi
que dans quelques jours. L’idée 
est excellente et nous espérons 
qu’elle sera nrse à effet. Deux 
hommes éloquents comme MM. 
Chapleau et Laurier ne peinent 

nous faire honneur. Et dans

utellier ïTEINTURIER PARISIEN
eu une entre- 1T 0. 15, RUE, ELGIN, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)ex-maire,
luge Lyon, M. Ira Morgan, 
préfet du comté de Carleton, M. 
William Gowan, trésorier du 
comté ; les échevins Gordon, 
HutchLon, Cunningham, Gox, 
Green, Brown, Whillans, Germain, 
Desjardins et Durocher ; M. W. O. 
Lett, greffier de la cité ; M. Robert 
Surtees, ingénieur de la cité ; MM. 
Riopelle et Pratt, évaluateurs ; M. 
G. K. Macdonald, inspecteur de l’é
clairage et des boites d’alarme du 
département du feu ; le Dr Robil- 
lard, offic'er sanitaire ; M. Paul 
Fauvreeu, député chef de la bri- 
gtde du feu ; M. Edouard Pinard, 
collecteur de l’aqueduc ; M. O. A. 
Rocque, inspecteur des marchés ;
M J. Lindsay, comptable ; M. Mc- 
Tavish, aviseur légal de la 
palité ; M Baskerville, M. P. P.; 
le capt. Bowie, le major Stewart,M. 
S. Drapeau, président de la société 
St Jean-Baptiste ; ,M. F. R. E. Cam
peau, président de l'institut Gana 
dieu ; M. Perrault, assistant ingé
nieur de la cité ; MM. les ex eche- 
vins McGuaig, Porter, Glancy, Mas
son, II. G. Roche, G. Harris, Laver- 
dure, Lewis, McRae ; MM. P. H. 
Chabot. McIntyre, Magee, Finlay, 
Moffet. Mullen et Scott.

La fête a été tiès-joyense, et les 
invités, au nombre d’une soixan
taine, ont fait honneur à la table 
superbe que M. O'Connor avait pré
parée pour l’occasion.

A la fin du premier service et 
avant de proposer les santés d’u
sage. M. le maire McDougal donna 
lecture de lettres d’excuse à lui 
adressées par M. .1. Tassé, V. P , 
le Col. Chamberlain et un certain 
nombre d’autres invités.

Vinrent ensuite les toasts : “A la 
Reine;” ‘,Au prince de Gilles;’’ 
Gouverneur-Général.'’ Ce dernier 
fut salué par le gai refraim : “ He’s 
a .To11y Good Fellow.”

M. le major Stewart, M. le Capt. 
Campeau et M le Capt. Bowie ré
pondirent au toast : “A l’armée, la 
marine et les volontaires ;" le séna-

enr!oi*Upour Si i'esVada^ës. 4'* J^WoiTnTrKn 
Wilkes barre, Si-Il, si impossi- Ç»1 ;” MM. Ira Morgan Dr St Jean, 

b'o de dé rire la srê.ie eu, a eu Vex-maire keatherslone, lechey n 
lieu lu,si, e h, nouvelle soi répan- Cunningham le juge Lyo, à ceffir.
d......... s, , impossible de L-. “ A nos hôtes, propose en termes
ver I s •, ai„..„r.-„,‘mineurs. I- - 1res spirituels par lampitryor de
........... - i. - ..lu, ' n ...... la soiree, M. le maire McDouga ,
dant quelque temps un a craint qa, pruum.r., unA-accUeut^.scours 
une émeute. De pauvres femmes «“ réponse aux flatteurs apprécia- 
parcouraicnt les rues demandant lions irue tous les orateurs avaient 
à grands cris leurs époux, leurs faites de son passade 
fils ou leurs frères. Une femme d Ottawa. Il fut su p
—— "»“'«*■ srwassasaj

de son administration, vantèrent 
son urbanité et son dévouement à 
la chose publique.

Restaient encore les toasts : 
“ Aux officiers municipaux de la 
cité et du comté, ” “ A la presse,” 
qui furent bas avec entrain, et 
auxquelles réponddient MM. W. P. 
Lett, Robert Surtees, McTavish, 
Cowan, U. A. Rocque, Dr Robil-

13 mars, ’85

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
dore si vous redoutez le cholére 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

JO cts la bouteille.

Union Saint Thomasque
ce moment où nous sommes si 
méconnus et outrages par certains 

f anatiques, il est important que 
nous soyons entendus.

Les membres de l’Union St-Thomas 
sont, priés île se réunir à la salle des séan
ces (coin des rues York et Dalhousie), di
manche, le 27 courant, à 8i heures du 
matin, afin de prendre part à la célébra
tion de la fête patronale de la société. Le 
départ de la salle pour se rendre à la 
Basilique aura lieu à 9 heures précises. 

Par ordre,
LE COMMERCE DE L’ANGLE

TERRE lar sa nouvelle publication 1 
lommage au Saint Siège et au 
Souverain Pontife Léon Mil "

P. S. CAOOTTE, 
Sec-Archiviste. U. St.-T.

M. Waller, consul général d’An
gleterre à Washington, a fait un 
long rapport au ministère de l’In
térieur des Etats-Unis sut l’état du 
commerce de l'Angleterre et de 
l’Irlande. La richesse totale de la 
nation, dit-il, s’élève à 643,000,0';0,- 
0a0. Les tabkaux statistiques mon
trent qu’un habitant sur trente-six 
est inscrit comme indigent. Les 
transports maritimes occupent en
viron "250,000 hommes et fournis
sent un contingent de 42 pour 
cent des transports maritimes du 
globe entier

La valeur totale des exportations 
de l’année 1884 n été 81.479,837,- 
915, ce qui est une diminution de 
$47,347,435 sur les exportations de 
l’année précédente. I.es importa 
lions ont été de $0, 50.042,845, di
minution de 8184,215,050 sur celles 
de l’année 1883.

Les Etats-Unis ont exporté en 
Grande Bretagne, pendant Tannée 
1884, pour 8431,392,705 de mar
chandises ; tandis que l’Angleterre 
n’a exporté aux Etats-Unis que 
1163,992,665, et dans le t afic gé
néral entre les deux pays la ba
lance en faveur des hials-Unis esl 
de 8247,700,003-

Les Etats-Unis ont exporté en 
Angleterre beaucoup plus de sucre, 
de cuivre et de houblon que les 
années précédentes, mais l’expor
tation des grains et farines a sensi
blement diminué.

La concurrence américaine a 
pese lourdement siir le commerce 
et sur l’industrie de l’Angleterre.

22 décembre 1885. milIsbiCLUB DE RAQUETTES

LE CANADIEN,”
D’OTTAWA.

Excursion â Valleylielil, P.Q.

LOUIS DESPREZ munici- AVIS AUX ENTREPRENEURS
M. Z lia consacre, dans le %nro, 

un article à la mémoire de M. 
Louis Desprez, le jeune romancier 
qui vient de mourir à Troyes d’une 
maladie contractée à Ste Pélagie. 
Voici la conclusion de cet article :

“ J’avoue que je n’ai pas mon 
sang-froid. Tout à l’heure, eu ap
prenant la nouvelle, je me suis 
senti soulevé de colère. Mes mains 
en tremblent encore, c’est une rage 
d’indignation. Et le pauvre enfant 
me fiant-, il se dresse continuelle 
ment devant mes yeux, il semble 
attendre quelque rhos de moi.

“ Oui, c’e>t son dernier vœu que 
j’ai à remplir ; j’aurais un éternel 
remords si je ne protestais pas, à 
haute voix, de toute ma douleur.

“ Je le dois à lui, à moi même, 
i la littérature jui est ma vie. En 
ce moment, je ne veux plus savoir 
si, dans cet assassinat, il y a eu un 
tribunal, des jutes, un préfet de 
police ; j’ai Tunique et invincible 
besoin île n 1er : 'leux qui ont tué 
cet enfant sont des misérables !”

DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Edifices Pu
blics, à Peterborough, Ont.,” seront re
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvier 
prochain, inclusivement, pour Vérection 
d'Edifices Publias, pour

LE BUREAU DE POSTE
Et le» Roipahx «le 1% Rouanne el «lu 

Revenu «le l’Interieur

Par le Chemin de Fer Canada 
Atlantique,

MERCREDI. 6 Janv. 1886 A Peterborough. Ont..
On pourra voir les plans 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de J. E. Belcher, architecte, 
Peterborough, le et après VENDREDI, le 
18ème jour de décembre courant.

et les devis au
Hlllels «le retour - - #1.50

Départ à 8 hrs. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m.

J6@r Billets en vente chez MM. Ga
gné & Cie-, 277 rue Wellington.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
i les soumissions doivent être faites strie- 

ement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront

que
tem
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ourniea pour chacune.
Chaque soumission devra être accompa

gnée d’un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travavx Publi

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du dauger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

es, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire, -i 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 

Par ordre.

9
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

“Ail

A. GOBEIL,
Secrétaire.Des avantages extraordinaires sont ac

tuellement offerts aux Dames- qui désire
raient se procurer des

LE DESASTRE DE WILKES 
BARRE

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 7 dec. 1885 f

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC."
Lz\s. Rue Rideau.

diHir^SïrtetiR inzî^écitbiës| lIlÏÂNACH DU PURGATOIRE 0Ü
pour toutes les maladies du la ANNUAIRE
gorge, des bronches et des pou
mons.

La Svrucine—La sprneine 
remède pour la toux n’a pas d'égale.
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty ut 
C. O. Dacier, Ottawa.

DIPHTHEIHNE
— ou —

ANTl-DIPEHTHERIlftUlS
Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Grand earn aval la veille du 
jour de l’an, damas, course», 
musique, etc., etc.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

LA DIPHTHKRIE VAINCUE!De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours Irèe-intéres- 
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profit, Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pages et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

Aux ravages de cette maladie terriule 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 

notables 
cité vrai-

Madame Thomas Byfivld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

comme

l’inventeur par desn personnes 
el dignes de foi attestent l’effic 
ment étonnant de ce remède.

Préparé parle
DR N. LACERTE, 

LEVIS. P. ft.

Du A
M. P. 

le sénai 
C’est 

mande 
On vi 

un rudi

La mine est entièrement coin 
blée. Les plissages sont obstrués 
et les homim-s sont certainement 
morts à l’heure qu’il est.Modes Parisiennes, dernier goût, grant le 

peaux d’été. Notre assorti- 
v.ent d’arriver et des plus coin-

variété de eha
BMjit qui

tplsK En rente chesPaix : 60 de. la bouteille. 
,„ph.rmaci,=..DRpoT ^

EEJKEAH 41.4 Kl K.
71 Ru Bolton, Ottawn,

Dame Thomas ByfleUl. Gramtle mutine e an patl- 
noir a ronleltes, PluNienra 
magnifique* preueute a cha
que «lemolHelin et uni en-

juin

26 juillet 1184.
HerIlls,


